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Plan au niveau des 
loges. — Ci-contre : 
V u e p e r s p e c t i v e 
(gravure de C.R.G. 
Poulleau). 



Un chef-d'œuvre d architecture, 
des gravures magnifiques... 

V« ICTOR LOUIS, architecte prestigieux, fut appelé 
à Bordeaux en 1772 par le Duc de Richelieu, «Pair 
el Premier Maréchal de France, Chevalier des ordres du 
Roi, Connétable, Premier Gentilhomme de la Chambre 
de sa Majesté, son Lieutenant-Général, Gouverneur de 
la hautte et basse Guienne . . . » Celui-ci lui confia la 
construction du Grand Théâtre de Bordeaux, qui devait 
devenir l'une des oeuvres exceptionnelles du siècle. 

Elevé face au Forum romain, son plan évoque celui 
d'un temple rectangulaire, que précède un péristyle sur­
monté d'une terrasse, et garni de galeries. Au-dessus 
d'un vestibule aux colonnes puissantes se trouve une 
salle de concert ovale. Au-delà, le grand escalier déploie 
ses trou volées conduisant à un foyer et à la grande 
salle circulaire, à trois étages de balcons. La scène, plus 
profonde que celle de tout théâtre de l'époque, et que 
celle de l'Opéra de Paris n'égalera pas quelques années 
plus tard, comprend douze plans, à deux costières cha­

cun, permettant les interminables décors en perspective 
qui avaient la faveur du temps. 

Le grand Théâtre de Louis resta un modèle. Gar­
nier s'inspira largement de ses dispositions, pour l'Opéra 
de Paris. Victor Louis fut un grand créateur, sachant 
se servir des éléments antiques en toute originalité, avec 
cette simplicité de vocabulaire que seuls possèdent les 
grands architectes. 

C'est d'un romantique et cacochyme grimoire que 
conserve précieusement la bibliothèque de l'Ecole d'Ar­
chitecture de Montréal que nous avons extrait ces gra­
vures du XVIIIe siècle parmi tant d'autres qui sont des 
merveilles, et dont la classe ne le cède en rien à celle 
du Théâtre de Bordeaux. L'on peut y admirer les rap­
ports, les rythmes, l'harmonie de chacune des parties 
de ce vaisseau de pierre ancré près de l'ancien Château-
Trompette, au milieu de cette Ville que Victor Louis 
marqua de son « souci de l'ouvrage bien faite. ». 

Jacques Folch 
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